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PAR 

M. HENRI CHEVRIER 

(avec G planches). 

La campagne a commencé assez tardivement, car je n'ai pu 1·ejoindre 
mon poste avant le 2 6 décembre. 

Les principaux points sur lesquels ont porté les travaux sont les suivants: 

1 o Troisième pylône, aile Nord el aile Sud ; 
2 ° Architraves de. la Salle Hypostyle; 
3" Fouilles du monument d'Amenophis IV; 
6" Temple de Séti Il dans la grande cour d'entrée. 

En outre, quelques travaux de nettoyage ont été effectués, notamment 
tl la hase du quatrième pylône face Ouest, et autour des colosses de Tout
mès I•• à l'extrémité Nord de la salle des obélisques de la reine Hatchep
sowet. 

TROISIÈME PYLÔNE. 

1. An.E Nono. - Dès la fin de la campagne demière, j'avais déba~rassé 
l'ouverture de l'aile Nord du troisième pylône de tous les fragments de 
l'obélisque de Toutmès III qui l'encombraient. Un seul fragment a été 
laissé en place sur le socle même. 

Dans la section du pyl6ne, une grande quanti lé de terre et de débris 
de pierres recouvrait les blocs formant le bourrage, qu'il fallait extraire : 
ce . travail de nett.oiement dura une quinzaine de jours. Aucun bloc rem
ployé n'apparut sous cette couche de déhris, mais nous y avons trouvé un 
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carreau de faïence vemissée, vert clair, qui a pu appartenir au revêtement 
de la ft·.ise encadt·ant quelquefois la ligne d'inscription horizontale, à la 
hase des pylônes. 

Après a voit· enlevé un certain nombre de blocs, je mis au jour, le 1 7 
janvier, le premier bloc décot'é tl'ouvé dans ccll.e aile. Il appat·tient nu 
monument de 'f outmès l[ , en calcaire blanc , décoré de gt·ancls lliét·o
glyphes jaunes, ct se trouvait au nivcnu clu sol. Tout contre lui , du cùlt1 
Sud, apparut une plate-forme composée de quntre grnncles dalles el qui 
ressemble aux fondations d'un obélisque. Les dalles portent des encastre

Fig. 1 . 

ments pom les queues d'aronde, mais 
les queues d'm·otHl(~ elles-mêmes, 
comme dans les fondations de l'obé
lisque Sud de Toutmès III , n'étaient 
pas en place. Pour ne pas gêner la 
circulation dans l'allée centrale, je 
n'ai pas voulu dégager ces dalles 
jusqu'à leur extrémité Sud. Cc travail 
sera fait l'année pt·ochaine, au mo
ment de la reprise en sous-œuvre des 
grandes colonnes de la Salle Hypo-
style, tt· a va il qui condamnera com

plètement l'axe du temple. Bien entendu, il nous fuudra continuer les 
foui ll es sous l'allée centrale, jusqu'à l'autre aile du pylône, pour voir si 
une autre plate-forme semblable ne se trolll'e pas symétriquement placée 
par rapport au grand axe. 

Je donne (fig. 1) un croquis de ce qui a pu être dégagé jusqu'ici de 
celle plate-forme. 

Le .bloc de Toutmès II , c1ui s'étend ve t·s l'Ouest sous une pat· tie qui 
n'est pas encore dégaaée , n'a pas été ex.Lmit. Comme je l'ai expliqué 
dans mon précédent rapport lll, je veux éviter de me trouyer dans des 
conditions de tt·avail aussi diŒâles que celles de l'an passé. Dans ce hut 
j'ai fait dégager les assises supérieures ~ur· Lou te la longueur du pylône, 
et sur les deux tiers de sa hn·geur, vers l'Est. J'ai remis en état au fur et 
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à mesure le mut· de pat·ement. lui-même. 1\"ous avons donc descendu une 
assez gt·ande quantité de blocs de la partie supél"ieure; ils étaient noyés 
dans de la terre ct des débris de pierre, exactement comme dans l'autre 
aile. Le !1 1 février, on découVI'ait nne stèle du Moyen Empire ayant con
servé de bonnes traces de couleur, I]Ui avait été placée parmi ces débris. 

Tout ce travail de descente des blocs avait été exécuté jusqu'alors au 
moyen de rouleaux en hois ct d'un plan incliné : c'est le procédé antique; 
il est long , demand€~ beaucoup de place el une main-d'œuVJ'e nombreuse; 
nous ne sortions pas plus de quatre ~~ cinq blocs par jour. 

Nous avions eu à notre disposition, pour le démontage et 1e t·emontuge 
1lc la colonne de Tnhanp, un pont roulant. Je demandai à M. Lacan 
el obtins l'autorisation de l'acr1uérir. Il fallut d'aiUeurs le modifier, sa 
portée n'étant pas suffisante pour chevaucher les deux tiers du pylône . 
.l'établis donc tout d'ahot·d les échafaudages nécessaires pour supporter 
son ehemin de roulement , de manière ~~ obtenir la disposition optimum 
pour le lt'I\Vail à effectuer. En même temps , je fis construire un chariot 
tl placet· sur les poutrelles du pont roulant lui-même, pour les déplace
ments transversaux , le chariot ayant. servi pour la colonne de Tahanp 
ne pouvant se manœuvrer du sol. 

La portée dépassait dix mètres et je elus renforcer les poutrelles par un 
système de tit·ants pour atteindre une force de cinq tonnes. Ce pont 
roulant, ainsi lransfoemé, était mis en place le ~ 1 mars el dès le lendemain 
onze blocs .étaient descendus , chiŒre cpri a été pori.IS lt Yingt et un quand 
les ouvriers se furent accoutumés au travail. Je donne, plancLe Ill, une 
photographie prise à la fin du travail et, figure 2 , un croqu is de la dispo-
sition générale. . 

Mais on conçoit CJU'il fallait laisser le chemin libre au pont roulant, 
pout· c1ue le travai l fùt continu, d'où l'obligation de ne pas placer d'étais 
en travers du pylône, comme .nous l'avions fuit dans l'aile Sud : il fallait 
donc éviter de dégnger sur une trop grande longueur le mur de parement. 
A CjUatt·e mètres environ du commencement du mur de parement, je fi s 
fou iller ~en puits " pour chercher la hase d'un conlrefol'l 1.1 étalJlir sur le 
hon sol. Potll' a voit· suffisamment de place, le vidage était continué un 
peu vers le Nord, cl ce travail mit au jour, le 3 o mat's, les six premiers 
blocs de la reine Hatchepsowet , puis sept autres le lendemain. Dès ce 
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moment nous étions sCtrs que le vidage de l'aile Nord du pylône serait 
aussi fructueux que celui de l'aile Sud. 

Le lendemain, en descendant verticalement à l'emplacement choisi pour 
le contrefort, on atteignait une assise entièrement constituée pat· des 
blocs de grès remployés et portant (l e nombreuses traces de couieut·. Les 
premict·s sortis sont tr·ès intér·essants : ils t·epréscnlenl, différ·ents animaux, 

taUl'eaux et gazelles en particulier, très fidèlement étudiés, et. qui devaient 
app'ârtenir à fa t•eprésentation d'une procession dans le genre de celle qui 
figure au temple de Louxor et dont nous n'avons aucun exemple à Kar
nak . La planche VI représente un des niorceaux les pius caractéristiques. 

On sortait également un bloc de calcaire hlanc du monument de Tout
mès II. A la troisième assise en dessous du niveau du sol, on découvrait 
un fragment d'escalier, également en calcaire. J'ai cru d'abord être en 
présence Je l'escalier d'accès du monument de Senouost·et 1", mais ses 
dimensions obligent à écarter celle hypothèse : ce bloc pèse plus de quatre 
tonnes. Ensuite apparut un grand bloc d'un nouveau monument de Tou l-
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mès II , en {p·ès, dont la décoration est également jaune sur fond hlonc. 
Il fut laissé en place et constitue actuellement , la limite Sud ùe l'excava
tion : on le voit très nettement sur la planche V. 

Un bloc du même monument el de dimensions semblables, mais cassé 
en son ~1ilieu , fut. so1'LÎ de la même assise. Je trouvai plusieurs blocs 
de section can ée, formant des assises de piliers, comme eeux qui furent 
t.rouv6s dans l'aile Sud et appa1'tenant ce•·Lainement au même monument.. 
Enfin, on sortit de la dernière assise un fragment de corniche de grès et 
on atteignit le bon sol. 

La planche V donne une vue de la constmction du contrefort; elle 
permet de se rendre compte du niveau auquel on est descendu . 

La place du contrefo1·t étan t ainsi dégagée, il était indispensable de 
m'assurer que les fondations du paremen t ne comportaient pas de blocs 
remployés, comme dans l'aile Sud. Leur face visible n'était pas décorée, 
je dus les extraire entièrement; un simple chevalement fut construit pour 
soulaacr le haut du mUl' ct tous les blocs furent sortis; aucun n'était gravé, 
mais ce travail ne fut pas inutile, car les pietTes étaient en très mauvais 
étal : elles furent remplacées par des pietTes saines. 

L'excavation ménagée de celte façon mesurait. environ u mètres dans 
la direction Est-Ouest et J. m. 5o dans la dit·ection Nord -Sud, au fond 
de fouille. 

Malheureusement, les (( talatntes r. , provenant du monument d'Amen
ophis lV et remployés dans les fondations de la Salle Hypostyle, qui 
m'avaient rendu de tels services dans les consolidations de l'aile Sud, me 
faisaient défaut pour construire le contrefort. Je choisis donc, pa rmi les 
blocs qui se trouvaient encore à la partie supérieu•·e du pylône, ceux do ut 
les dimensions correspondaient ii la demande et. ils furent placés à l'endroit 
voulu; seuls des raccords furent faits avec les quelques dalatatcs " qui me 
restaient. J'espère d'a illeu rs que les travaux de reprise en sous-œuvre des 
fondations de la Salle Hypostyle, prévus pour la campagne prochaine , mc 
donneront de nouveau une grande (jUan ti lé de cet excellent matériau , si 
facile à employet'. 

Cette excavation vet'licale aurait ét~ impossible à cxùcuter avec nos pro
cédés ariciens, qui nécessitaient l'établissement d'un plan incliné de pente 
faible. De plus cinq hommes suffisaient pour la manœul'l'e des blocs 

li . 
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depuis le haut du pylône jusc1u'au Decamille, ou , le cas échéant, sm· le 
contrefort. 

Le conlrefot·L était terminé le 7 mai et l'excavation comblée pour é1•itc1' 
l'affouillement des joints par les infiltrations. 

Le travail se continuera de la même fa çon, c'est-à-di1·e qu'un nouveau. 
contrefort sera étahli lt trois ou quutt·e mètres du précédent; ils sct·ont 
reliés par la poutrelle en fer que j'ai fait placer, et l'espace entre eux deux 
sera vidé ensuite sans nécessite•· aucun étai. Le problème se compliquerai t 
évidemment le jour où nous pounions rencontret· un hloc comme le pla
fond d'alhi\tre d'Amenophis IL 

Dans ce t1·avail de vidage du troisième pylône, un grand p1·ogrès a donc 
été réalisé en cc qui concerne l'utilisation de la main-d'œuvre. 

No us avons encore du aaspiHage de force et de temps dans le lnmsport 
de la terre el des blocs à l'extérieur : il fa ut en effet dix à douze hommes 
pour traîner les plutes-formes, et les pierres étnnt emmenées au delà de la 
maison du service, le chemin est long ct difficile à surveillct·. J'espère 
toutefois réduire l',~vacua t. ion à son minimum en t·employnnl ln majorité 
des hlocs sur place. 

Seul, le problèo1(~ de l'évacuation de la terre devra être résolu d'une 
fa çon plus pratique cl plus logique. 

2. AILE Sun. - J'ai indiqué dans mon précédent rapport que sous le 
pm·emenL Est de l'aile Sud elu pylône, j'avais laissé en place des piliers du 
monument de SenouoSI'ct l" indicJués par les lell1'es P lJ eL P 5 sm· la fi
gure 2 de cc rnpport. 

Dès mon ill'I.'Îvée ù Karnak, j'ai fait faire des sondages pour.me rendre 
co mpte du ni1reau dP.s infiltrations. L'eau était encore très près du sol el 
jl me fallut attendre jusqu'au 2 2 février pour reprendre le travail. L'inon
dation avait été particulièrement haule cette année el les infillrntions ne 
se sont reti•·ées que très tard. 

Le lt mars, après l'extraction d'un fragment de calcaire hlnnc du mo
nument de Toutmès II , les piliers P '' et P 5 apparaissaient. Après )e dé
gagemen t complet de celui-ci on apercevait , en prolongement du pilier 
P 4 , un nouveau pilier, le 1 6• et dernier trouvé. En poursuivant le déga
gement des pietres pour l'eüt·action des piliers, on mettait au jour, dans 
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le prolongement du pilier P 5, une architt·ave intacte . . Le pilier, cassé en 
lrois morceaux et non engagé sous le pa rement, fut facilement extrait. Le 
IJilier P û était cassé en deux, mais en oblique el d'une façon qui malheu
reusement ne réduisait pas sa longueur. Avec les précautions d'usage, ils 
fu rent tous sortis sans avoir eu à sou lfl-i r· aucunement de la manipulation. 
Toutefois, ùes étais furent néces-
saires, que je dus placer entre le 
mur el les bases des arcs-houtanls 
construits l'année dernière. 

En Jin de tr·avail une nouvelle 
architrave fut facilement enlevée. 

D'au tres blocs de calcaire appa
raissent encore : nous avons donc 
l'espoir de voir ce monument capi
tal de Senouosret l" se compléter 
pt'esque entièrement. 

Le h·avail d'extraction des frag
ments était terminé le 1 o avril. 
J'ai fait consolider le parement Est, 
comme je l'avais fait pour le pare
ment Ouest, dans tous les endroits 
où le vidage est aeheré. 

3. PILASTRES. - Les deux ran
gées de colonnes <fUi soutiennent 
les fen êtres de la Salle Hypostyle 
sc ter mi ne nt à l'Est par un pilastre, 

0 
-·-· - ·- · -·l 

0 

Fig. 3. 

au droit de la dernière gr·ande colonne de l'allée central.e. Le pilastre du 
c.;ti Lé Nord était en très mau\'ais état; le mm· qui a été rajouté par Séti Jer 
sm· sa face Nor·J, lors de la construction de la Salle Hypostyle, se trouve 
ga uchi ct décollé du massif primitif. Comme, par lu suite, nous serions 
amenés ~~ fouiller au pied de ce pilastr·e pour le \'ÎÙage complet Ju pylône, 
il était indispensable de le consolider (fig. 3 ). 

Dégagé des hlocs et de lu lerr·c <JUÎ l'encombraient, il apparut que ce 
pilastre avait été rajouté au massif du troisième pylône, non seulement 
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sur· le cô té Nord , mais également sur les cotés Ouest cl ud, cl on rell'OU
\'ail le parement primitif de la por·te du pylône. 

Si les parties ~ord el Ouest du pilastre avaient été .bien construites, pnr 
con tr·e la partie Sud, formant l'ébJ"asement de la po d e, avnit été con
slr·uile d'une façon plus économicp10, à peu près comme ln partie rnjoutée 
au Sud cle l'auh·e aile du pylône et teintée en rose sm· la ftgu r·e 2 de mon 
pr•t\Cijdenl rapport (tl. fl fullut Ùonc nclloyer l'espace qui séptu•ait les deux 
pm·cmenls pour alleind re le bon sol ct y appuyer la ruaçonncrie de con
solidation. 

Par mison de sécurité, je ('Onsolidai d'abord la face Oue5L du pilastre, 
puis loulc la face Sud fut reprise. Plusieurs picl'l'es cléplncées au sonuuct 
du mur furent remises ù leur·s places, ainsi <Iu'un ft·ngmenl décoré de l'é
brasement de la po l'I.e, trouvé dans les décombres. 

ARCHITRAVE S D.E LA SALLE HYPO STYLE. 

Profitant, comme l'an passé , des échafaudages placés pour souteni r· les 
colonnes de la Salle Hyposty le pendant le !raYai ! de reprise en sous-œul'l'C 
des fondations, j'ai continu é la consoliùation des archiLt·a1 es dont l'état 
paraissait menaçant. Je me suis ctm tonné dans l'angle ol'Cl-Est de la partie 

Sud ( flrr. l1) . 
.l 'ai employé le procédé de consolidation fJU C j 'a i décrit dans mon pré

cédent r·apporL el fJUÏ m'a don ué loule satisfaction. Mal t;ré les différeuces 
de température extrêmes C{'te nous subissons en Hau te-Égypte, je n'ai 
constaté aucune altéralion dnns les t'eslaurations efl'cduées le années pas
sées : l'enduit lui-même, armé d'un simple treillage hexauonal, ne pt·é
sentc aucune fi ssure. 

Le Lr·u,•ail a commencé pat' la consolidation de lous Jes abaques des 
colonnes A, B, C, D de ln fii)Ul'C ft dont les an gles élaicnt cassés : les 
urchitraves, ou tout au moins cc qui en restait , reposaien t sut· des hases 
insuffisa ntes. 

<•l An11ales elu Service clcs A 11tiqt~ités, t. XX lX , p. t 6t et fis:. :l . 
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Entre les colonnes C ct D il n'y a jamais eu d'architrave, car la colonne 
D était réunie au pilastt·e et non ~~ la colonne C, comme cela est visible 
dons lu portie symétrique, côté Nord. Le pilastre étant complètement en 
ruine, il étoit malheureusement impossible de t·établil' l'architrave. 

··-·-·-· -· 1 

1 
1 . 
• 1 1 . 
~ - -·-·-·-·-·-·-·-·- · -·-·~ 

Fig. 6. 

Mais, considérant comme indispensable de réunir les rangées paraW:Ics 
d\u·cbitt·aves par des dalles, au moins au droit des colonnes, je fis recons
ti'Uire une dalle anct•ée par de forts goujons dans les architraves. Quant 
à l'architrave qui relie la colonne C à sa voisine du Sud, elle est en bon 
état, mais elle se compose de deux éléments, car la pierre taillée avant la 
pose avait une hauteur insullisanle el on l'a surmontée d'une dalle de 
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o m. 3o d'épaisseur sur toute sa longueur. Les goujons d'ancrage ont dii 
traverser celle dalle pour se fixer dans l'architrave. 

Entre la colonne C et le pilastt·e 1 , il ne restait de l'architrare qu'un 
fragment CfUÎ surmontait le pilastre. Avant d'entreprendre la construction 
des deux architraves qui devaient s'appuyet· sur ce pilastre, il était in dis· 
pensable d'en faire nettoyer tous les joints et de les débarrasser de la terre, 
des débris de pictTes et des restants de l'ancien mot·tier qui tombait en 
po ussière. 

Ce travail de nettoyage fut long ct délicat. IL était difficile de vider les 
joints ct difficile également de faire pénétrer le mortier . .J e dus , avec des 
moyens de fortune, employer le lait de ciment injecté sous pression. J'ai 
pu constater tout de même la }Jonne pénétration du ciment , cat· il est allé 
ressortit· de join ts placés à près de quah·e mètres au-dessous du niveau 
auquel il était injecté , après avoir coulé de joints en joints, à l'intérieur 
de la maçonnerie. Environ 5o o litres de ciment ont été injectés de cette 
façon. 

Celte opération achevée, un radie1· de béton armé formant la face infé
rieure de l'architrave fut coulé en liaison avec le radier semblable de l'ar
chitrave à construire entre le pilastt·e 1 et la colonne A, architrave qui 
manquait totalemen t. Deux murets tlc briques, armés de place en place , 
ont été constmits sut· chacun de ces radiers, ce qui rétablissait la silhouctle 
générale des al'Cbitraves. Ensuite le tout a été enduit d'un mortier simili 
p1errc. 

Ce tt·av<J il, forcément long ct minutieux, comprenant la consolidation 
des abaques , la construction des deux arch itraves et de la dalle de plafond, 
était terminé le 6 mars. 

FO UILLES DU MONUMENT D'AMENOPHIS IV. 

Malgré le co(\t toujours élevé du h·avail de fouilles, il fallait t'eprendre 
le déblaiement du monument d'Amenophis IV, en atlcndant d'avoir un 
crédit spécial qui nous permettrait de ne plus rien prélever sm· le crédit 
destiné aux tmvuux de restauration et de consolidation. 



- 169 --

La fouilte fut rept·isc dès mon arrivée el elle a donné de bons résultats, 
sans toutefois nous liHer de nouveaux éléments architecturaux qui puissent 
nous permettre de compléter le plan . Du côté Est, d'ailleurs, les expro
priations n'étaient pas achevées . Je me contentai donc de prolonger la 
tranchée du côté Ouest, dans la direction Nord. 

Dans celle tranchée, nous avons trouvé quatre nouveau.~ socles de sta
tues, quatre L6tes plus ou moins abimées, mais un corps particulièrement 
intéressant C'est le plus grand J e lous ceux que nous possédons et , par
ticularité vraiment surprenante, Amen op his IV est représenté nu et asexué. 
Comme les autres statues, il porte, en saillie, deux cartouches à même le 
corps, à la hauteur de l'estomac et deux autres sur chacun des bras. La 
tête a été trouvée dans le prolongement du corps, mais renversée par rap
port à lui, c'est-à-dit·e la face tournée vers le cieL 

Le déblaiement a continué jusqu'au nouveau drain cl'asséchement c1ui 
entoure le temple sur lrois côtés. Mais, à pm·lir d'une c1uinzaine de mètres 
en deçà du chu in, il ne restait plus aucun vestige; les socles eux-mêmes 
n'existaient plus ct on ne trouvait plus aucun fragment. Nous ne sommes 
même pas certains d'avoir trouvé l'emplacement de la porte. JI faudra élar
gir la fouille vers l'Ouest pom· tâcher de trouver les traces du mu t· contre 
lequel s'appuyait le péristyle. Cc sera le lravail de la campagne pt·ochainc. 

Signalons une petite découverte qui n'a aucun t'apport avec le monu
ment d'Amen op his IV. A un niveau supérieur à celui de la XVIII• dyn•lstie, 
on a lrouYé, le t 6 janviet·, un petit crocodile en pierre tendre vert clair. 

TEMPLE DE SÉTI IJ. 

Tout en opérant le relevé complet du temple de Séti II, je dus entre
prendre la réfection de nombreuses purlies c1ui se trouvaient en fort mau
vais état. Mon prédécesseur, M. Pillet , avait consolidé les parties les plus 
menaçantes avec des étuis en hois. Ces étuis provisoires mc gênaient pour 
le dessin et, du resle, ne pouvaient rester en place plus longtemps. Le 
Cl'oquis de la figure 5 donne un schéma des réparations efl'ec!uées dans 
les trois niches de lu clwpelle centrale, le point le plus dangereux . L'assi:-;e 
médiane du pilier qui sépare la niche centrale de celle de l'Ouest étuit 
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cassée; j'ai fait enlever le morceau qui risquait de tomber cl qui ne portait 
plus aucune cha rge. La portion qui restait fut entaillée pou r loger deux 
éléments de poutrelles en fer, placées verticalement, et destinées à soula
ger l'assise menaçant r uine. Le mot·ceau enlevé fut remis en place au 
moyen de goujons en fe1· et scellé au ciment. L'autre pilier ètait en bon 
état et je me contentai de le faire rejointoyer. Ces points d'appui solides 

]?ig. 5. 

étant assurés , une mortaise a été entaillée horizontalement dans les pierres 
fol'mant linteau, dans tou le la largeur de la chapelle , cl deux poulrelles 
jumelées y ont été introduites. La place manc1uanl pour faire passer les 
poutrelles en long d'une seule pièce, celles-ci ont été coupées en trois 
fragments. Pout· le demier fragment, les poutl'elles fm·ent assemblées <1 

l'cxté•·ieul', l'espace se trouvant entre elles comblé avec du béton, elie tout 
mis en place comme un monolithe ; deux cheminées de coulage furent mé
nagées dans les joints verticaux des linteaux, pat· lectuel fut coulé un lait 
de ciment destiné à comhleJ' les 1•ides , et les étais furent enlevés (fig. 5 ). 

Dans la chapelle de l'Ouest (celle de Kbonsou ), un lravait semblable 
fut exécuté , moins compliqué, il est vrai , du fait que les niches étaient en 
meillcut· étaL. Cette chapelle ~omprend deux niches dans le mur du fo ncl 
ct trois dans Le mu!' de l'Est, mais les piliers qui les séparent n'étaient 
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pas en trop mauvais étal et n'avaient pas nécessité d'étaiement. Là aussi, 
des poutrelles de fer ont été placées pour soulager les pierres CjuÎ ne pré
sentaient plus qu'une résistance insuffisante. Naturellement, il fallut net
loyer complètement les joints de toute la terre qui s'y trouvait accumulée; 
dans cette !.erre on a tt·ouvô un scarabée et un sceau. 

Le mur Est du temple de Séti If a été déversé à l'extérieur, déverse
ment qui a causé l'oUI'erture de deux lignes de joints du mu r postérieur 
(Nord ). Peut-être aurons-nous la possibilité, un jour, de redt·esser le mur 
et. dc·tout ramener en place; aussi n'ai-j e pas voulu combler complètement 
les joints ouvel'ls; je me suis contenté de les boucher sm· une faible épais
seur, simplement pou1· assu1·er un meilleur aspect. 

En débarrassant la hase des niches de la terre CJUÎ s'y était accumulée, 
j'ai pu constater que les blocs de qunrtzite qui forment le soubassement 
de tous les murs de ce petit temple auraient dù être réunis par des queues 
d'aronde, dont les logements ont été effectivement taillés dans les blocs, 
mais les queues d'aronde elles-mêmes fai saient défaut; dans ces niches, oü 
elles étaient facilement accessibles, elles auraient pu être enlevées depuis 
longtemps. Mais en nettoyant les autres joints, j'ai pu atteindre de nom
breux emplacements de queues d'aronde ott celles-ci manquaient égnle
ment : ii semble qu'il s'agisse d'une malfaçon fréquente, puisque j'en ai 
trouvé plusieurs exemples chac[UC compagne. 

D'autre part , pour étudier toute la teclwic1ue de la construction , il 
était indispensable de faire des sondages mettan t nu jou1· les fondations. 
J'ai été assez surpris en constatant que celles-ci n'étaient constituées c1ue 
pnr une seule assise de pierres , fo rmées par ùe longs hlocs de quartzite, 
qui n'ont environ que o m. 5o d'épaisseur; dans ces condilions, ii n'est 
pas surprenant crue le mur de l'Ouest ait été détruit quand les fondations 
du premier pylône ont été constt·uiles. Le manque de Lemps ne m'a pas 
permis de fai 1·e cel.te année des sondages entre le mm Ouest du temple 
de Séti n et Je premier pylône' étant donnée la grande qunntité ÙH terre 
C[UÎ s'y trouve el qui monte jusc1u'au sommet du temple. Cette partie sera 
déblayée dès mon relom· et mon relevé pourra être complété ~ur ce point. 

Par contre, sa fnçaùc postérieure ( ord) a pu être entièrement déga
gée el toute sn décoration mise au jour. En faisant ce déblaiement, on a 
trouvé un très joli vase en granit noit· poli, intact. 
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La décoration de cette façade, qui a été protégée dès longtemps par 
ie remhlai ayant servi à la construction du premier pylône, se trouve en 
très hon étal de eonservation. Elle comporte deux regish·es de scènes 
d'ollrandes. On peut remarque!' crue la sculpture des scènes du registre 
1nférieul' est beaucoup plus soignée que celle du registre supériCUI', dans 
lequel le modelage est très primitif et le bas-relief l'amené ù un dessin 
la1·gcirwnL biseauté. 

J'ai voulu essayer d'établir une galerie souterraine à travers l'échafau
dage antique placé contre le premier pylône et le mur Nord de la grnndc 
cour, pour accéder à ln porte de l'escalier inlérieUI' de cc pylône, porte 
qui donnait su1· la gl'ande cour. Mais le remblai formnnt cet échafaudage 
est constitué non seulement par des b1·iques crues, mais nussi JHH' du 
sDble et des débris de taille de pierres ( I l . Dans ces parties, il ne pré
sente aucune consist<mce ct s'est effondré au premier coup de pioche. Il 
faudra donc dégager tout l'a~gle compris entre le pylône ct le mur ord 
pour atteindre cetl.e p~rlc . c~ travai l, d'aillem·s' pourra nous donner des 
précisions SUl' la date de la constwction du p1·emic1' pylône , par l'examen 
de sa liaison avec le mur Nord hubastite. 

Les relevés elu temple de Séti II sont achevés , sauf, comme je l'ai dit, 
pout· les quelques points qui exigent enco1·e un !{l'OS travail de Lerrnssemenl. 
lires te également ~~ fnirc vériuet·, par un égyptologue, une partie du texte 
fJ ui décore les parois : MM. ra gel et Kuentz ont déjà eu l'amabilité de 
procéder à cette vérification pour les façades et pour quatre des parois 
des chnpelles. 

Les planches poutTont être complétées et seront prêtes pour la publi
cation dès le débu t de l'année prochaine. 

CONCLUSION. 

Les Lrarau x ont été commencés le 26 décembre et terminé:> le 2 juin, 
en cc C[Ui concerne le temple de Séti II , et le 7 mai pour le resle du 
chanti er. J'ai consacré entièrement le mois de mai au travaii de relevé du 

<•l Au sujet de la présence de débris 
rlc taille de pierres, voir l'explication 

qu'en donne LEGRAIN, Les Temples de 
Karnak, p. 38. 
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temple de Séti II. Ce travail était assez absorbant pou r qu'il me fût. impos
sible d'avoir concurremment un c.hantier impol't.ant à surveiller· . .l'ajoute 
que pendant la saison touristique, les visiteurs sont nombreux el ne faci
litent pas le travail. 

Les deux photographies de la planche IV donnent une idée du rende
ment crue j'ai pu obtenir pat· l'améliot·ation du matériel. Cette améliot·ation 
devra être poursuivie. Le beau chantiet· archéologicp1e de Karnak mérite 
un outillnge plus moderne. 

Les reis Mol1ammed Ibrahim Ahd cl-Moti et Ahd el-Labi se partagent 
le gros travail, le p1·emicr· étant particulièrement apte aux travaux délicats, 
comme l'ext1·action des piliers de Scnouosret T" ct la manipulation des 
blocs f1·agiles ou de ceux dont la sculpture mérite des p1·écnutions pal·Li
culières. 

Guirguis effendi Elias ct Guit·guis effendi Gallas se sont partagé le tra
vail adminislt·atif et la stll'veillance du cbantict·, le dcmicr élanl égalemen t 
chargé de tous les tJ'al'aux de photogmphic indispensables pour la cloct.l
rnentation. 

lhi\'JH CnEVRJRR. 

[ C . h • • ') 
.A' .atre, 1 ::>JUin 19ao. 



H. CHE\ IUER, R<1ppo11 >Ur Karttak. 

Les piliers P 4 et P t 6 en place au fond du pylône. 
(!~arnuk I!Io pylône, aile Sud). 
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x x 



Annales du Service des ,1ntiqaittls, t. XXX. Pl. Il 

Deux faces du pilier P 16. 

Fragment du pilier P 4· Fragment du pilier P 5. 

H CIIE\'RTER, Rapport mr Karnak. 
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Détail du ..,autour du pilier P 16. 



Annales du Service des Antiquités, t. XXX. 

L'aile nord du Ill• pylône e n Janvier 1930. 

L'aile nord du III• pylône le 7 Mai 1930; l'excavation donnée 
sur la planche suivante est remblayée. 

H. CHE\'RillH, Rapport sttr Rarm;k. 

P l. IV 



Annall's du Service des J;1nliquilés, t. XXX. 

L'excavation d~ l'ai le nord du Ille pylône, pour la construction 
du premier contre- rort : ou d istingue nettement le grand bloc du 

monument de Touttn~s 11, en grès fin. 

H. CHE\· ruErt, l<npiJOrl Stlr Rarnnk. 

Pl. V 



Annales du Service des Antiquités, t. XXX. Pl. VI 

Un Jes fragmeuts sortis de l'.tiil! '\Tord du lll• pylône. 

Les fouilles du monument d ' Ameoophi~ IV. 

H. CllJ(\"RIER, Rappo11 wr l(ant<lk. 




